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Ça se vit

 LA VIALE.
 Pour faire une pause spirituelle en pleine nature.

L
e décor est somptueux. Il ins-

pire la sérénité et la paix. Pour 

-

sons du hameau de La Viale, il 

faut d’abord monter la petite route 

escarpée qui se fraye un chemin 

entre les rochers. Une fois au som-

met, la vue coupe le sou#e tandis 

que la route s’arrête au milieu des 

quelques bâtisses de pierre dispo-

Ce lieu propose une vie simple. Ryth-

mée par les travaux manuels et les 

o&ces de la journée.

On s’y rend généralement pour au 

moins une semaine, seul, entre amis 

ou en famille. Ce lieu perdu au milieu 

les personnes désireuses d’entre-

tenir leur vie spirituelle dans une 

expérience communautaire proche de la 

nature. La formule est simple : le matin, on 

participe aux travaux communs, comme 

le potager, la cuisine, la construction. 

échanges ou encore baignades dans le 

torrent du Chassezac. Le tout entrecoupé 

de trois o&ces et d’une eucharistie quo-

silence enveloppe le village.

À L’ORIGINE, UNE FORTE TÊTE

Voilà maintenant plus de quarante ans, le 

ce hameau abandonné, enfoui sous la 

végétation. Il rêvait alors d’en faire un lieu 

de rencontre de l’essentiel pour les jeunes 

de l’école européenne de Bruxelles où il 

enseignait. Il était persuadé que la rudesse 

du lieu et de la vie sur place étaient pro-

pices à la redécouverte de la vie réelle. L’hi-

Selon lui, ces éléments seraient favorables 

au développement de la vie spirituelle. 

« Les arbres et les rochers t’apprendront ce 

que tu ne pourras apprendre à l’école de tes 

maîtres. » Cette phrase de Saint Bernard 

s’est imposée comme leitmotiv de l’aven-

ture de La Viale pour Pierre Van Stappen et 

les quelques jésuites responsables.

Il a alors fallu tout reconstruire. D’abord, 

pendant les vacances scolaires. Ensuite, 

des jeunes ont dé*lé toute l’année, pour 

des périodes plus ou moins longues. Petit 

à petit, maison par maison, le hameau 

s’est mis à revivre. Les jeunes des débuts 

ont voulu revenir et l’accueil s’est élargi à 

tous. Voici maintenant plus de quarante 

années que l’aventure continue. 

DES VIALES EN BELGIQUE

Aujourd’hui, on reconstruit une 

ancienne bergerie à vingt minutes de 

marche du village. Elle devrait bientôt 

accueillir Benoît, qui devrait à l’avenir 

à Pierre Van Stappen. Pour Olivier de 

Kerchove, responsable de La Viale Ops-

tal, « l’aspect communautaire est primor-

dial. Prier et demeurer ensemble, pour 

manger, travailler et vivre le quotidien ».

une communauté de gens de pas-

sage. Comme le dit Catherine, une 

habituée, « on se sent très vite totale-

ment chez soi. On est non seulement 

accueilli mais très vite responsabilisé. 

On sait que La Viale ne peut fonction-

ner qu’avec tous ces gens qui passent 

et donnent un peu de leur temps. »

La communion de La Viale s’est aussi 

élargie à de nouveaux lieux. La distance 

considérable, l’insatiable Pierre Van Stap-

pen a eu l’idée d’un lieu similaire dans 

l’Ardenne belge. Quartier Gallet est alors 

né, à Sevry, non loin de Beauraing. Entre-

temps, La Viale Opstal (Uccle) et sa petite 

communauté de résidents ainsi que la 

Viale Europe (au cœur du quartier des 

institutions européennes) sont venues 

compléter le panel en ancrant cet esprit 

au cœur de la ville. Guy Martinot, respon-

sable de La Viale Europe est convaincu de 

la « complémentarité des quatre pôles de la 

communion de La Viale dont les portes sont 

ouvertes à tous ».

Matthieu PELTIER

SÉJOURS SPIRITUELS

La Viale Lozère :

une aventure qui dure
Chaque année, plusieurs centaines de Belges se rendent au hameau de La Viale. Ce lieu de 

recueillement permet de se ressourcer par une vie communautaire proche de la nature.


